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PIONIER Xr. 1947

La telediffusion ä haute frequence
Le developpement considerable de la radiodiffusion

qui, des la fin de la derniere guerre mondiale, s'imposa
ä un rythme accelere, fit bientöt naitre, dans les grandes
villes, le desir d'obtenir une reception amelioree, exempte
de perturbations. II est done tout naturel que la tele-
diffusion, dont les debuts remontent vers 1930, ait ete
fort bien accueillie.

La telediffusion utilise comme moyen de propagation
les conducteurs du reseau des lignes telephoniques, dont
la bonne symetrie par rapport ä la terre garantit une
transmission de haute qualite. La transmission se fait
sur frequences audibles et ne peut done avoir lieu qu'en
dehors des periodes de conversation. La reception est
interrompue aussi longtemps que la ligne de l'abonne
est occupee par une conversation. A cet inconvenient
s'en ajoute un second, celui d'obliger l'abonne ä ac-
querir un appareil recepteur de telediffusion special.

Un reseau particulier de circuits musicaux, dont les
conducteurs sont places dans les cables telephoniques,
sert ä la transmission des productions radiophoniques
des studios aux centraux telephoniques. Dans les regions
oü Ton n'a pas pose de nouveaux cables, on a transforme
des circuits existants pour les rendre aptes ä transmettre
la musique. Le fait que chaque programme necessite son
propre reseau de circuits musicaux prouve l'importance
du reseau existant et la necessite d'avoir des lignes ä

disposition pour son extension future.
Peu d'annees dejä apres l'introduction du Systeme

ordinaire, la section des essais de l'Administration des
telephones suisses entreprit l'etude d'un nouveau
Systeme de telediffusion. Les progres realises a. cette epo-
que dans la technique des amplificateurs et des filtres
offraient la possibility de se rendre maitre des amor-
tissements considerables du reseau des lignes telephoniques

et d'utiliser ainsi les hautes frequences jusque
dans les bandes de la radiodiffusion.

On exigeait du nouveau Systeme de telediffusion ä

haute frequence qu'il permette la reception au moyen
de radiorecepteurs ordinaires, afin que l'abonne puisse
aussi, ä volonte, continuer ä recevoir ä l'avenir les emissions

sans fil par l'intermediaire de son antenne. Cette
condition determinait egalement la construction
technique du Systeme, Systeme de modulation en amplitude
avec propagation des frequences porteuses et des deux
bandes laterales.

Le nouveau Systeme a sa propre bände de frequences
et est ainsi absolument independant de la telephonie.
II n'a de commun avec eile que les voies de propagation.
L'abonne peut, en meme temps, et sans etre derange en
aucune fa<pon, telephoner et recevoir les emissions
radiophoniques. Chaque programme a sa propre frequence
porteuse. Toutes les frequences porteuses sont diffusees
en meme temps, ce qui resout aussi le probleme des rac-
cordements multiples independants.

Toutefois, le reseau des lignes telephoniques ne se

compose pas seulement de cables, mais aussi de lignes
aeriennes, En regle generale, on les rencontre tous deux
du fait que les cables qui partent du central ne vont
pas jusqu'au domicile de l'abonne, mais jusqu'ä un
point qu'on appelle point de distribution. La, ils sont
remplaces par des lignes aeriennes jusqu'aux raccorde-
ments d'abonnes. On risque ici de se heurter ä la radio-
diffiusion. les lignes aeriennes pouvant agir comme an-
tennes receptrices ou emettrices. En outre, on sait que
la selection automatique au moyen du disque d'appel

ainsi que les differentes operations de selection et de
commutation qu'elles provoquent au central causent des
perturbations ä hautes frequences aussi bien sur les
cables que sur les lignes aeriennes, mais tout speciale-
ment sur ces dernieres.

Comme le nouveau Systeme ne devait en aucune ma-
niere etre inferieur k l'ancien, tant au point de vue de
l absence de perturbations qu'ä celui de la qualite de
la transmission, la section des essais dut faire des series
d'etudes et de mesures etendues pour eclaircir les points
delicats et fixer les particularity techniques avant de

passer ä la realisation pratique du pro jet.
En 1938, pour controler dans la pratique les resul-

tats de ses recherches, elle se servit d'un petit emetteur
d'essai pour trois programmes transmis k 50 abonnes
environ. Peu apres, elle faisait la demonstration du
nouveau Systeme ä l'Exposition nationale de 1939 avec
un emetteur un peu plus fort et cinq programmes.

Entre-temps, on etablissait le modele definitif de
l'emetteur de Berne avec une puissance de sortie per-
mettant d'alimenter 4000 postes d'abonnes. La guerre
en retarda la mise en service jusqu'au debut de 1940.

L'emetteur de Berne realise dejä le principe definitif
du Systeme. Cinq oscillateurs distincts engendrent cha-
cun une frequence porteuse; ces cinq frequences, avec
chacune un programme ä basse frequence, sont conduites
aux cinq etages de modulation. Les cinq programmes
ä basse frequence sont pris sur le reseau des circuits
musicaux et amenes au niveau necessaire k travers un
etage d'amplification basse frequence. Les cinq
frequences porteuses modulees sont ensuite amenees se-
parement par des amplificateurs de sortie au niveau de
sortie voulu et connectees ä travers un filtre passe-
bande sur une barre collectrice.

Les frequences porteuses etaient choisies dans la
bände des ondes longues entre 850 et 1700 m ou 150
et 350 kc/s, de maniere ä rendre aussi improbables que
possible les interferences avec les emetteurs de radio-
diffusion utilisant ces bandes.

On ne savait pas encore ä cette epoque si, dans les
cas particulierement defavorables, il ne se produirait
pas quand meme, sur les longues lignes aeriennes, des
interferences perturbatrices avec des emetteurs etran-
gers.

Tous les oscillateurs ainsi que les filtres passe-bande
de sortie furent done construits de facpon qu'il soit
possible, en tout temps, de decaler de plus ou moins
10 kc/s les frequences porteuses, pour deplacer les
interferences en dehors des bandes laterales ä transmettre.

Par la suite, cette mesure de precaution s'avera su-
perflue et l'on constata qu'il fallait plutöt craindre les
sifflements dus aux interferences provoquees par les
intervalles des frequences porteuses irregulierement re-
partis.

Dans l'emetteur de St-Gall, qui a ete mis en service
en 1941, on a conserve sans changement l'equipement
electrique choisi ainsi que la puissance de sortie. Par
contre, la section des essais a etabli un plan ameliore
des frequences, qui assure une securite d'interference
invariable avec les autres emetteurs et empeche aussi
les interferences propres grace ä l'introduction d'un
intervalle fixe de 33 kc's entre les frequences porteuses.

L'emetteur suivant, qui a ete mis en service ä Coire
en 1943, est base sur le plan de frequences dejä
applique dans l'exploitation lors des premieres expe-
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riences faites ä St-Gall, experiences qui ont fait ad-
mettre comme definitive la repartition des frequences
choisie. La seule innovation de principe introduite dans
cet emetteur est la commande par cristal des oscilla-
teurs de frequences porteuses.

Primitivement, on avait prevu d'introduire la tele-
diffusion ä haute frequence seulement dans les villes et
dans les grandes localites oü le besoin d'avoir une
reception exempte de perturbations se faisait le plus sentir.
Mais la situation politique de notre pays donna bientöt
au developpement du nouveau Systeme un but plus
important, ä savoir: desservir les regions qui, par suite
des conditions topographiques defavorables, ne pou-
vaient etre atteintes par nos emetteurs nationaux avec
une intensite de champ süffisante. L'administration dut
done desservir aussi des localites de moindre importance

et former ä cet effet des groupes de reseaux de
telediffusion ä haute frequence.

L'emetteur forme toujours le centre du groupe de

reseaux. II n'alimente pas seulement les installations
des abonnes de la localite, mais aussi, par des sorties
speciales, les circuits de jonction sortants. II etait na-
turel qu'on prevoie, en tout premier lieu, ä cet effet,
les conducteurs des circuits musicaux sous ecran,
car l'ecran garantit un niveau de bruit minimum. Des
essais faits sur ces lignes ont montre que, par suite du
rapport defavorable existant entre le pas de cäblage de

la paire de conducteurs et le pas de l'helice de l'ecran,
l'affaiblissement kilometrique est si eleve qu'il ne peut
plus etre domine par la puissance haute frequence ä

disposition. Aujourd'hui, on utilise des paires de
conducteurs de cables regionaux ordinaires dont on sup-
prime la pupinisation. Le fait que la plupart de nos
cables regionaux sont pupinises est une circonstance
favorbale pour nous, car la pupinisation des autres
conducteurs, avec ses basses frequences de coupure, em-
peche la propagation des oscillations perturbatrices ä

haute frequence dans le cable et abaisse ä un niveau
beaucoup plus has qu'on ne pouvait l'esperer le bruit
qu'on craignait au debut.

La frequence porteuse la plus elevee fait regie pour
le maintien du niveau sur des lignes de ce genre. Nous
devons compter avec un amortissement d'environ 0,5

neper par km. A la sortie de la ligne, le courant por-
teur ne doit pas descendre au-dessous d'un certain
minimum, afin de conserver un ecart süffisant avec le
niveau de bruit. En tant que la puissance ä disposition
le permet, les lignes de jonction peuvent etre connec-
tees en parallele pour l'alimentation.

Dans les sous-centraux, les courants porteurs modules
arrivants sont amplifies dans des amplificateurs ä large
bände. La puissance de sortie sert de nouveau ä ali-
menter les installations des abonnes ä la telediffusion
de la localite et des lignes de jonction avec les autres
centraux.

Aktueller Querschnitt Petit tour d'horizon

Seit langem wurden in Amerika
Versuche unternommen, Zeitungen auf
dem drahtlosen Radioweg jedem
Abonnenten ins Haus zu liefern.
Diese Experimente haben nun die
Kinderschuhe abgestreift und in Neu-
york hat eine Firma diesen neuartigen

Pressedienst aufgenommen, der
ausgezeichnet funktionieren soll. —
Aus einem Empfänger, der mit
einem Frequenzmodulationsgerät
verbunden ist, erhält der Abonnent
jeden Tag die radiotelegraphische
Reproduktion seiner Zeitung
mitsamt den dazugehörenden Bildern.

A l'URSS, le nombre de stations de
radiodiffusion s'est accru depuis 1940
de 1400 unites. II est actuellement
de 5700. Ce chiffre comprend les
nombreuses petites stations locales
de relais. Depuis le debut de 1947,
28 nouvelles stations ont ete cons-
truites. (UIR)

Die unterirdischen Telephonkabelanlagen

in der Schweiz repräsentieren
einen Gesamtwert von nahezu

300 Millionen Schweizer Franken.

Pendant une annee, les firmes bava-
roises ont produit 2977 reeepteurs,
dont le cinquieme ou le quart ä l'in-
tention des autres pays de la zone
d'occupation americaine, un quart
pour les victimes des luttes politi-
ques et raciales, un cinquieme
environ pour les autorites gouverne-
mentales militaires. Le reste dut etre
livre ä des firmes en echange de
matieres premieres ou comme
compensation. (UIR)

Die Entwicklung des Fernsehens
macht in Russland gewaltige
Fortschritte. Seit Kriegsende sind vier
Fernsehsender errichtet worden, und
es ist beabsichtigt, bis zum Ab-
schluss des gegenwärtigen
Fünfjahresplanes alle Großstädte der
UdSSR mit Fernsehsender
auszustatten. Neue Erfolge wurden auf
dem Gebiete des plastischen und
des farbigen Fernsehens erzielt.

Pour la premiere fois en France, un
spectacle a ete televise recemment
dans une salle qui n'appartient pas
aux locaux de la television, ä sa¬

voir au Theatre des Champs-Elysees.
Cette operation a eu lieu grace a un
materiel nouveau: un autocar dote
d'un equipement de haute qualite,
avec deux cameras da dernier mo-
dele, ayant chacune sa tourelle d'ob-
jectifs. (UIR)

Amerika kann für sich den Ruhm
in Anspruch nehmen, prozentual zur
Einwohnerzahl, die meisten
Radioapparate zu besitzen: Ueher 90%
aller amerikanischen Familien
besitzen ein eigenes Empfangsgerät.
Mehr als 52 Millionen Radios sind
in Amerika in Betrieb, wobei die
grosse Zahl der tragbaren Kleinempfänger

noch nicht mitgezählt ist.

La television est utilisee depuis peu
dans l'industrie lourde de la Russie

pour l'etude et le contröle de la
fönte des metaux. Les parois des

hauts-fourneaux, eclairees par des

rayons infra-rouges ou ultra-violets,
sont photographiees. On contröle
ainsi d'une faqon nouvelle les reactions

du fer brut et de l'acier en
chauffage.

J
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Amplificateur ä large bände n'est en realite pas le
nom qui convient, car il n'a pas ä amplifier une large
bände de frequences (1 octave). Ce nom ne peut etre
admis qu'en opposition ä l'amplificateur de voie qui n'a
ä amplifier qu'une seule frequence porteuse modulee.
L'amplification simultanee de plusieurs frequences por-
teuses exige cependant des proprietes speciales qui ont
pour effet que les differentes frequences porteuses ne
s'influencent pas les unes les autres, ou, pour employer
une expression technique, qu'il n'en resulte aucune cross-
modulation. 11 est clair qu'on ne peul obtenir ce re-
sultat qu'avec une caracteristique d'amplification ayant
une forme lineaire pour l'amplitude transmise.
L'amplificateur doit etre rendu lineaire, ce qu'on obtient au
moyen d une contre-reaction, c'est-ä-dire qu'une partie
du courant amplifie est de nouveau conduit ä l'entree
oil il est encore une fois amplifie sous un decalage de
phase de 180° avec le courant arrivant. La realisation
pratique de ce decalage de phase est assez compliquee.
Le premier modele d'amplificateur, en service depuis
presque cinq ans, donnait ä la sortie environ l',2 W
de puissance lineaire; le troisieme modele, le dernier,
donne facilement 6 W, ce qui suffit pour alimenter les
installations d'environ 200 abonnes ä la telediffusion.

S il y a dans un sous-central plus de 200 installations
d'abonnes ä alimenter, on connecte en parallele, du cote
de l'entree, plusieurs amplificateurs k large bände et on
repartit les abonnes sur ces differents amplificateurs.

Si l'on a affaire k une localite comme Rorschach,
par exemple, qui est alimentee par l'emetteur de St-Gall
et compte pres de 1000 abonnes, il vaut la peine d'eta-
blir un amplificateur de voie qui peut fournir des
puissances de sortie egales ä Celles d'un emetteur.

L'amplificateur de voie se compose de cinq amplificateurs

individuels independants, dont chacun amplifie
une des frequences porteuses modulees. Chacun de ces
amplificateurs individuels est precede d'un filtre passe-
bande qui filtre la frequence porteuse voulue du
melange de frequences arrivant. Les entrees des filtres
passe-bande sont paralleles ä la sortie du cable.

Les sorties des amplificateurs individuels sont,
exactement comme dans l'emetteur, connectees ä tra-
vers les filtres passe-bandes k une barre collectrice d'oii
sont alimentees les installations d'abonnes et les lignes
de jonction sortantes.

Chez les abonnes, il faut veiller ä ce que tous les

recepteurs repoivent ä peu pres les memes tensions haute
frequence (environ 25 mV par frequence porteuse). Pour
les lignes d'abonnes, on doit compter avec des

longueurs variant entre 50 m et 5 km. Le gros affaiblisse-
ment kilometrique des lignes oblige en consequence ä

grouper les abonnes suivant la longueur de leurs lignes.
On les separa tout d'abord en trois groupes, A, B et C.
On constata plus tard qu'il y avait avantage ä former
encore un groupe D pour les tres courtes lignes.

Chaque ligne d'abonne est alimente k travers un
transformateur special. Toutes les entrees des trans-
formateurs se trouvent en parallele avec la barre
collectrice haute frequence. Les rapports de transformation
de ces transformateurs sont fixes suivant le groupe
d'abonnes auquel le transformateur est destine. Nous avons
done des transformateurs A, B, C et D.

Aux points d'alimentation des lignes, on doit veiller
ä ce que l'energ'ie haute frequence ne parte pas vers
le central, mais seulement vers l'installation d'abonne.
Un filtre symetrique, insere dans la ligne au point
d'alimentation, bloque l'entree du central pour la haute fre¬

quence, mais laisse passer sans encombre les courants
telephoniques ä basse frequence. Ce filtre — nous 1'ap-
pelons filtre de central — a une autre propriety bien-
venue: il empeche les tensions perturbatrices ä haute
frequence, engendrees dans le central par la selection,
de penetrer sur la ligne d'abonne; il cree ainsi un grand
ecart entre signal et bruit.

Au debut, les filtres de centraux avec leurs
transformateurs d'alimentation etaient montes separement sur
des bätis de filtres particuliers. Chacun de ces filtres,
aussi bien cote ligne que cote central, devait etre relie
par un cäblage special aux strips du distributeur
principal. On peut facilement se representer les dimensions
des faisceaux de cables qui en resultent quand un bati
comptant. par exemple, 2000 filtres individuels doit etre
relie au distributeur principal.

Pour reduire les depenses au minimum, on a cons-
truit des filtres de centraux plus compacts qu'on a

groupes par 20 ou 50 dans des armoires de filtres. Ces
armoires peuvent etre montees sur le distributeur meme.
Les renvois aboutissent directement aux strips et le gros
cäblage devient inutile. De cette fapon, on a reussi aussi
ä placer plus favorablement les strips de la telediffusion,

de sorte qu'on est arrive egalement ä utiliser un
minimum de fil de renvoi dans le distributeur principal.

A l'extremite de la ligne, chez l'abonne, on a, en
parallele, avec la station d'abonne, le conjoncteur pour
abonne qui contient le transformateur de couplage haute
frequence et un commutateur.

Y sont en outre enfichees l'entree haute frequence
du recepteur, la conduite d'antenne et la terre de
protection. Les deux positions du commutateur relient le

recepteur avec la ligne pour la reception de telediffusion
et avec l'antenne pour la reception de radiodiffusion.

Le contact des impulsions provoque, quand on ac-
tionne le disque d'appel, des tensions perturbatrices
haute frequence. La station telephonique de chaque
abonne ä la telediffusion doit done etre deparasitee.
En principe, le dispositif de deparasitage est un filtre
symetrique de meme nature et ayant la meme fonction
que le filtre de central. II se trouve ä l'entree de la
station entre la ligne et le contact des impulsions.

Aux points oil les cables d'abonnes sont raccordes

aux arteres des lignes aeriennes, il arrive que 1 amor-
tissement haute frequence de la diaphonie soit trop
faible, de sorte que les bruits de selection des lignes
voisines derangent la ligne de telediffusion. Dans ces

cas, toutes les stations de härtere doivent etre depara-
sitees.

Dans les grandes villes, on exploite les deux sys-
temes de telediffusion. A l'interieur des groupes de

reseaux, cela n'en vaut generalement pas la peine. C est

pourquoi, lorsqu'on a introduit la telediffusion k haute

frequence dans le Rheintal saint-gallois et dans les

Grisons, on a supprime l'ancien Systeme. Mais on ne

pouvait pas exiger des abonnes ä la telediffusion de 1 an-
cien Systeme, qui avaient acquis en son temps un tele-
diffuseur special, qu'ils achetent encore un radiorecep-
teur. C'est pour ecarter cette difficulty que la section
des essais a cree une boite accessoire ä haute frequence
qui permet d'utiliser l'ancien telediffuseur avec le
nouveau Systeme. Toutefois, pour ne pas mettre en question

le cöte economique du Systeme, cette boite devait
etre etablie avec un minimum de frais. Or, si 1 on con-
sidere les depenses primitives, eile constitue une solution
tout ä fait elegante, qui n'a qu'un seul defaut, celui d

accuser une certaine sensibilite ä la tension.
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Le Systeme de telediffusion ä haute frequence imagine

par la section des essais de l'Administration des

telephones suisses est une realisation purement Suisse.
Malgre les entraves apportees ä son developpement par
les difficultes actuelles, elle a dejä atteint un degre

remarquable de perfection et de securite d'exploitation.
La solution de divers problemes encore k l'etude lui
feront faire de nouveaux et sensibles progres tant au
point de vue technique qu'au point de vue economique.

(Bulletin Technique TT.)

Kurzwellen im Tierreich
Irgendwo hat eine kleine Ameise ein Krümelchen

gefunden und will es fortschleppen. Ihre Kräfte aber
sind viel zu schwach — da streckt sie plötzlich den
Kopf in die Höhe und reckt die Fühler nach allen
Richtungen. Eine Minute vergeht, dann kommt eine andere
Ameise, dann noch eine und eine dritte. Was hat wohl
diese Gefährten herbeigelockt — ist es Geruchsinn oder
Instinkt?

Ein schöner, kleiner Schmetterling wird gefangen.
Man bringt das Männchen wohl einen Kilometer vom
Weibchen weg, und lässt dieses dort wieder fliegen.
Eine Weile sitzt der Schmetterling still, streckt seine
feinen Fühler nach allen Richtungen aus. Dann aber
schwingt er sich in die Luft und fliegt schnurstracks zu
seinem Weibchen zurück. Alle diese Erscheinungen
standen längst fest, als Naturforscher folgendes Experiment

unternahmen: Man setzte das Weibchen in einen
kleinen Metallgitterkäfig und erdete diesen. Da plötzlich

fand das Männchen den Weg zum Weibchen nicht
mehr — ja selbst auf die Entfernung von wenigen
Metern versagte jetzt plötzlich jeder Orientierungssinn.

Die moderne Forschung neigt zur Ansicht, dass
gewisse Tiere in der Lage sind, Kurzwellen von der Länge
etwa eines Millimeters oder darunter abzugeben und
sich mit Hilfe dieser Miniatur-Sendeanlage über grosse
Distanzen zu verständigen.

Radioforscher haben so berechnet, dass selbst bei
ungünstigen Sendeverhältnissen eine Sendeenergie von
nur 0,001 Watt noch genügt, um eine Entfernung von
siebeneinhalb Kilometer überbrücken zu können. —
Dass gewisse Tiere Energie, d. h. Elektrizität erzeugen
können, ist uns von den Zitterrochen und Glühwürm¬

chen längst bekannt. Ein Insekt ist denn auch wohl
imstande, die Energie aufzubringen, denn zu einer
solchen Sendung von hundert Sekunden wird ungefähr ein
Vierhundertstelmilligramm Fett verbraucht.

Es wurde aber auch bereits nachgewiesen, dass
gewisse Käfer eine Radioaktivität entwickeln, die viel
grösser ist als die einer gleichen Menge Urans.

Aber auch die «Empfangsapparate», jene Organe, mit
denen die Tiere diese Kurzwellen aufnehmen, sind
heute bekannt. Es handelt sich dabei um einen
halbkreisförmigen Kanal, der mit einer leitenden Flüssigkeit
gefüllt ist. Man hat auch festgestellt, dass mit einer
Entleerung dieses Organs die Tiere jeden Orientierungssinn

ganz verlieren.
Ein anderer, äusserst interessanter Beweis für den

Zusammenhang zwischen Radiowellen und Orientierung
zeigen Versuche mit Brieftauben, die — in der Nähe
der Radiosendestationen losgelassen — während der
Dauer der Sendung hilflos den Sendemast umkreisten,
um beim Abstellen der Sendung zielsicher ihren Weg
anzutreten. Gewiss — diese wunderbare Theorie vom
Sendevermögen der Tiere kann heute noch nicht wirklich

einwandfrei bewiesen werden, da es noch nicht
gelungen ist, solche Kurzwellensendungen von Tieren
abzufangen und zu deuten. Trotzdem aber sprechen
alle Beobachtungen und Erfahrungen für diese
Annahme, und wenn man sich noch vor Augen hält, dass

ja die Lichtwellen den Radiowellen verwandt sind,
so scheint der Gedanke durchaus nicht befremdend,
dass es Lebewesen gibt, die nicht nur Lichtwellen,
sondern auch solche Radiokurzwellen abgeben und
empfangen können.

Besuch bei Radio-Vorarlberg
Die Sonne brannte schon heiss auf unsere Stadt

St. Gallen, als sich eine Schar reiselustiger und zugleich
wissensdurstiger Leute, vollbeladen mit Lebensmitteln
und Kleidern, auf dem Bahnhofplatz besammelte. Der
St. Galler Radioklub hatte in freundlicher Weise die
Uebermittlungssektion des UOV zu einer Exkursion
zum Sender und ins Studio Vorarlberg eingeladen.
Reisefiebrig warteten wir auf die Autocars, die nach
einiger Verspätung endlich daherrumpelten. Ja, man
darf diese Worte hier wirklich gebrauchen; denn ein
Wagen musste von Dornbirn herkommen, da an jenem
Sonntag bei uns nicht mehr genügend Autos aufzutreiben

waren.
Nach der Grenzkontrolle in St. Margrethen rattern

unsere Wagen gegen Bregenz, der wunderschönen Stadt
am obern Ende des Bodensees, Zwischen den Ruinen
und den riesigen Lücken in den Häuserreihen spielen
Kinder, die sich nicht einmal bücken, wenn wir ihnen
Bonbons zuwerfen. Sie kennen diese Süssigkeit nicht.
Ja, auch in Bregenz hat der schaurige Krieg gewütet;
auch hier hat er seine grausigen Spuren hinterlassen.
Aber über der Stadt lacht die Sonne, als wäre es ihre
Aufgabe, die Bregenzer, und mit ihnen alle, alle
aufzuheitern. Ob ihr dies gelingt?

Die silbrigen Kabinen der Schwebebahn tragen uns
sanft aus der Stadt hinauf, auf den Pfänder. Eine Stunde
Ruhe und Entspannung von der Hetze des Alltagslebens,

die einmalige Aussicht über den gleissenden
See und in die nahen Berge unserer Schweiz lassen das
soeben Gesehene vergessen; die frohe Stimmung kehrt
zurück. Aber manch einer verzehrt seinen mitgebrachten

Proviant nicht. Nein, er wird ihn einem Vorarlberger
schenken; denn die Rationen sind hier immer noch klein
und die Sorge ums tägliche Brot ist gross.

Jetzt soll also die eigentliche Exkursion beginnen.
Wir fahren hinaus nach Lauterach, wo auf freiem Feld
der 115 m hohe Sendeturm mit dem Verstärkerhaus von
Radio-Vorarlberg steht. Auf dem sonnigen Platz unter
dem Turm begrüsst uns Herr Bundesrat Leissing, der
Direktor der Sendergruppe West, Radio-Vorarlberg.
Liebenswürdig heisst er uns zu unserem Rundgang
willkommen und betont die Freundschaft zwischen seinen
Landsleuten und uns Ostschweizern. Dass wir alle oft
und gern seinen Sender hören, ist ihm längst bekannt,
dass die Vorarlberger aber unseren Landessender Bero-
münster immer wieder einstellen, freut uns wieder sehr.
Der Herr Bundesrat klärt uns kurz über die Merkmale
der Station auf: «Wir arbeiten mit 5,7 kW. Anfangs die-
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